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Le chiffre
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detravauxpour laconstruction
delogementsprotégés.Cette
muraille, intouchable,embar-
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quiaconvainculeServicedes
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le journalLaBroye. C.A.

Le Sentier
A la découverte
du perlage

A l’atelier de l’Espace Horloger
de la vallée de Joux, Josette
Rochat fera découvrir demain,
à partir de 14 h, son métier, le
perlage, qu’elle pratique depuis
dix-sept ans. Cette technique
consiste à décorer des montres
avec des motifs en forme de
perles. A l’occasion des démons-
trations, des présentations
des métiers et des techniques
horlogères, cette perleuse
présentera l’utilité d’un tel
procédé en expliquant les
subtilités de son métier, qui
embellit les montres d’horlogers
de la Vallée. E.SI

Broye
Trains remplacés
par des bus

Sur les lignes CFF Morat-Sugiez
(FR) et Morat-Faoug, entre
autres, l’entretien du réseau
ferroviaire engendre la suppres-
sion des trains ces jours. Ils sont
remplacés par des bus jusqu’au
4 avril. Les pendulaires devront
les prendre dès 19 h 30 en
semaine ainsi que le week-end,
bien que les travaux sur la ligne
soient surtout effectués de nuit
pour éviter de trop grandes
perturbations du trafic, indi-
quent les CFF dans un commu-
niqué. Pour avertir les voya-
geurs, des affiches sont dispo-
sées à la gare. E.SI

Comédie sur la
scène de la Douane
Moudon La comédie de Danielle
Navarro et Patrick Haudecœur
Thé à la menthe ou t’es citron,
racontant l’histoire pleine
de quiproquos d’une troupe
d’acteurs, est jouée jeudi, à
20 h 30, à la Douane. Prix des
places: de 50 fr. à 60 fr. C.DU.

Révolution
d’octobre à la biblio

Yverdon Claire et Claude
Torracinta-Pache évoqueront
demain, à 18 h 30, à la Bibliothè-
que publique leur livre Ils ont
pris le palais d’Hiver. Publié
l’an dernier, il regroupe divers
documents d’un aïeul qui a vécu
la révolution bolchévique. E.SI

Une nouvelle association
a été créée pour mobiliser
la population contre
les 27 éoliennes prévues
au Mollendruz, au-dessus
de Ballaigues et de Vallorbe

Pour le moment, ils ne sont que
cinq. Mais, à l’issue de la projec-
tion du documentaire Windfall, ce
soir à Vallorbe et dans une se-
maine à L’Abbaye, le comité de la
toute nouvelle association SOS Ju-
ra-Vaud (Sud) espère gagner quel-
ques membres. L’association,
créée à la mi-janvier, a un but pré-
cis: informer la population sur
l’implantation de trois parcs éo-
liens totalisant 27 mâts sur les crê-
tes du Jura, au-dessus de Bal-
laigues (Bel Coster), de Vallorbe
(Sur Grati) et au Mollendruz.

«Nousvoulonsque leshabitants
soient au courant de ce qui se
passe, explique Italo Facchinetti,
président de l’association, émana-
tionde laFédérationPaysage-Libre
Vaud. Les éoliennes divisent, ce
que montre ce documentaire,
tourné aux Etats-Unis il y a une di-
zained’années.Onverra laréaction
des gens à la fin de la projection.»

Créée en juillet 2013 dans le
Gros-de-Vaud, la fédération
compte aujourd’hui 1500 mem-
bres et regroupe six associations
régionales. Elle a fait du projet
Sur-Grati, lancé par la société VO
Energie et les Communes de Val-
lorbe, de Premier et de Vaulion,
son premier combat, avant même
que les habitants ne la sollicitent.
Pour les rallier à sa cause, elle a
donc envoyé en octobre des tous-
ménages, qui ont mené à la créa-
tion de SOS Jura-Vaud (Sud). «On
veut donner aux gens un coup de
pouce pour s’opposer aux pro-
jets, poursuit Jean-Marc Blanc, se-
crétaire de Paysage-Libre Vaud. Il
y avait peu de monde aux séances
d’information, les gens n’osent
rien dire. Il faut du courage pour
le faire. L’ignorance des gens sur
ces dossiers est notre pire en-
nemi.»

Du côté de Vallorbe, on prend
note de la création de ce nouveau
groupe. «Je respecte le droit de
chacun à s’exprimer, souligne le
syndic, Stéphane Costantini. On
est en contact avec les ONG et les
associations de protection de la
nature. Nous n’avons rien à ca-
cher.» C.DU.

Dans le Jura, la résistance
aux éoliennes s’organise

Auto-Transports de la
vallée de l’Orbe est repris
par le groupe Helvetia
Environnement. Faucherre
conservera le secteur du
transport de personnes

Les camions de la société Auto-
Transports de la vallée de l’Orbe
changent de propriétaires. En
main du groupe moudonnois Fau-
cherre depuis 1994, l’entreprise
basée à Orbe – qui fête cette année
son 100e anniversaire – a été ra-
chetée par le groupe Helvetia En-
vironnement. Concrètement, ce
dernier a acquis, pour un montant
gardé secret, les 83% du capital-
actions d’AVO, soit l’intégralité de
la part détenue par Faucherre.

AVO devient ainsi une filiale
d’Helvetia Environnement, qui en
compte déjà dix en Suisse ro-
mande. Ce groupe est actif dans le
business des déchets, s’occupant
de leur collecte, de leur tri et de
leur valorisation. La division Trans-
ports de personnes d’AVO, qui
n’est pas un secteur auquel s’inté-
resse Helvetia Environnement, res-
tera dans le giron de Faucherre.

Pour le personnel d’AVO – une
trentaine d’employés –, ce chan-
gement d’actionnaires n’aura pas
d’incidence, assure Jean-Philippe
Beaufrère, responsable communi-
cation d’Helvetia Environnement:
«Nous nous inscrivons dans la
continuité. AVO est une entreprise
qui marche bien et nous allons
nous appuyer sur les compéten-
ces des personnes en place pour
poursuivre le travail déjà accom-
pli par la famille Faucherre.»

L’acquisition d’AVO est
d’autant plus stratégique pour
Helvetia Environnement que
l’une de ses filiales, basée à Tolo-
chenaz, a remporté le marché de
la collecte des déchets dans le pé-
rimètre de la Strid, structure ré-
gionale de gestion des ordures.
AVO est donc bien située pour es-
pérer, à terme, prendre la relève.
«Disposer d’une base logistique à
Orbe nous permettra de proposer
à nos clients des solutions plus
performantes, plus écologiques et
à moindre coût», poursuit Jean-
Philippe Beaufrère. Patron du
groupe Faucherre, Jean-Daniel
Faucherre n’a pu être joint hier.
V.MA.

Le groupe Faucherre se
sépare de la société AVO

avoir du contenu. Alors, j’ai dû
potasser les thèmes et préparer
les entrevues. Je me réjouis.»

Du côté des organisateurs du
carnaval, aussi, on est content.
«Ah! Radio Brandons a une longue
histoire, raconte Sylvain Hostet-
ller, président. Cela dit, la qualité
de ces dernières années est re-
marquable! Pour nous, c’est une
fierté et un outil de communica-
tion qui nous permet de faire
monter la fièvre de la fête les jours
précédents.»

Outre de la musique, des gags
et des débats, les auditeurs pour-
ront participer à des concours ou
se faire interviewer au débotté

dans la rue, grâce à des micros
sans fil. «Ces directs ont un grand
succès, confie Alain Galliker. Nous
allons aussi bien attraper les VIP à
la tribune officielle que les pas-
sants, c’est sympa.» Son meilleur
souvenir? «L’interview de Clara
Morgane, l’an dernier. Elle est ve-
nue dans notre caravane vingt mi-
nutes. Tendue au début, elle s’est
révélée plus cool et intéressante
ensuite.» La magie de la radio,
sans doute...

Radio Brandons: jusqu’au 10 mars
sur www. brandonspayerne.ch
ou sur les ondes (90.5). Voir aussi
facebook.com/radiobrandons

une sorte de miniradio locale,
avec des sujets de fond.» Le pari
est lancé pour l’équipe d’ama-
teurs et de bénévoles. Leur studio
est installé dans une caravane po-
sée place du Marché, à côté de
l’abbatiale. Un endroit idéal pour
commenter les différents cortè-
ges.

«C’est une fierté»
Dans quelques heures, Daphnée
Berchier sera au micro pour par-
ler pelleteuses, cellules photovol-
taïques et développement régio-
nal. Stressée? «Jusque-là ça va! On
va traiter les sujets avec légèreté,
mais nous devons quand même

La radio de carnaval
émet depuis hier
soir et ajoute une
pincée de sérieux
dans sa soupe
humoristique

Christian Aebi

Si l’on peut rire de tout, ce sera
avec du beau monde, cette année,
sur les ondes de Radio Brandons,
à Payerne. La députée et syndique
Christelle Luisier, le colonel Lo-
gan du meeting Air14, le chanteur
Christian Tschanz ou encore An-
dré Borschberg, de Solar Impulse,
seront en direct durant la semaine
– en gros de 19 h à 21 h – sur les
ondes de la radio de carnaval.
C’est du sérieux: Radio Brandons
monte le niveau.

Ainsi, ce soir, sur la fréquence
90.5, il sera question de travaux
publics en ville, d’énergie solaire
et de la Communauté broyarde
(Coreb). Des sujets bien austères
pour une radio humoristique,
non? «Rassurez-vous, on continue
la déconnade, rétorque Alain Gal-
liker, pilier de la radio. Durant le
week-end des Brandons, nous gar-
dons notre ton et notre mission de
divertissement et de services.
Mais, durant la semaine, l’idée est
de profiter des ondes pour faire

L’équipe de Radio Brandons ambitionne cette année un rôle de miniradio locale traitant des sujets de fond. JEAN-PAUL GUINNARD

Payerne

Une radio drôle et locale
le temps des Brandons

U Le temps des Brandons, une
version «maison» du jeu sur
internet Angry Birds permet
de démolir l’abbatiale ou l’Hôtel
de Ville de Payerne à coups
d’Ours Blancs (sobriquet des
habitants de Corcelles-près-
Payerne) expédiés sur des
Cochons Rouges (les Payernois).
En guise de projectiles: les têtes
de municipaux de Corcelles et
de notables de la région. C’est la
version pour le moins déjantée
du jeu Angry Birds, un des best-
sellers des jeux en ligne, revisité

par les Bonzes, un groupe de
chars des Brandons. Rebaptisé
Angry Bears, ce jeu épingle la

fusion évoquée par les
communes en question.
Au fil des niveaux, le joueur
dégomme des édifices officiels
dans lesquels trônent tour
à tour la syndique de Payerne,
Christelle Luisier, et ses
municipaux, le préfet, Olivier
Piccard, ou encore la conseillère
d’Etat Béatrice Métraux.
Le tout est ludique, rigolo et
bien fait. Ce jeu tous publics est
en accès libre jusqu’à la fin
des Brandons, le 10 mars, sur
www.angrybears.ch.

Les Ours Blancs à l’assaut de Payerne

Angry Bears, pastiche réussi
d’Angry Birds. DR

En poste depuis l’an 2000,
Pierre Meyer s’en est allé,
à l’âge de 53 ans. Le syndic
lui rend hommage

La triste nouvelle a bouleversé
l’administration yverdonnoise,
hier: le très respecté chef du Ser-
vice des finances de la Ville, Pierre
Meyer, est décédé samedi à l’âge
de 53 ans.

Titulaire d’un diplôme de
l’Ecole supérieure de cadres pour
l’économie et l’administration
(ESCEA), il avait été nommé à ce
poste en 2000. «C’était une per-
sonne très à l’écoute des besoins,
très compétente et fiable, confie le
syndic, Daniel von Siebenthal. Il a
toujours su conseiller la Municipa-
lité avec à-propos et pertinence.
M. Meyer était aussi une personne

sensible et réservée. Il a toujours
servi les intérêts de la Commune
avec beaucoup de loyauté. Il a fait
bénéficier la Municipalité de son
expertise et n’a pas ménagé ses
efforts pour expliquer les méca-
nismes complexes des finances
publiques.»
V.MA.

Décès subit du chef
des Finances d’Yverdon

Pierre Meyer,
chef du Service
des finances
d’Yverdon-
les-Bains


